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E/CN.I4/CAP.4/IO

L1 EXECUTION DES PLANS DE DEVELOPPEMENT EN APRIQUE:

QUELQUES PROBLEMES

INTRODUCTION

1, Dans le present document on tentera de demontrer que le manque de

main-d'oeuvre constitue fort probablement le probidme le plus grave

qui se pose a la planifioation du deVeloppement en Afrique. La raison
en est qua 1'existence en Afrique d'une main-d'oeuvre qualified per-

-mettra a la fois d'utiliser STficaoement lee ressources averSes et de
decouvrir de nouvellee ressources potentielles. A cet egard, il nTest

pas sans interet de signaler qu'il ressort d'une etude reoemmen-fc entre-

prise par-la CEA 1/ que 1'Afrique est tres riche en ressources ener-

getiques et" rainerales, dont 1'exploitation de"pendra de la formation
d'une nombreuse main-d'oeuvre qualifiee. '. -

2, On peut dono raisonnablement affirmer que l'un des enseignements
qui se degagsnt des activites interessant le developpement menees

pendant les annees 60, est oelui de l'importance que revet la vapori
sation des ressources humaines, Ce fait etant admis, les pays

consacreht maintenant dans le document relatif a. leur plan de deve

loppement une section speciale a l'examen de ce probleme et ne s'y

referent plus en passant dans des notes de bas de page comme ils le
faisaient dans le passae",

3. Si dans les paragraphes precedents on a souligne le role important
des ressources de personnel qualifie dans le cadre de la planification

de developpement, cela ne reduit aucunement la signification d'un grand
noinbre d'autres facteurs de croissance et de developpement. En fait,

il y a en re,gle genern.le d.es liens ehtre ces facteurs et les ressouroes
de main-d'oeuvre.

4. Dans le cadre du present document on abordera dono successivement
les questions suivantes: ■■■

A, La realisation des plans de developpement, c'est-
. a-dire la meaure dans laquelle les objectifs qui

y sont ^nonces ont ete atteints;

l/ Carte de l'energie primaire (ressources potentielles, produc
tion de charbon, de petrole de ga», raffineries de petrole).
Carte publie"e par Is Commission economique pour l'Afriaue.
1968. H '
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B. Le role des ressources humaines dans 1'execution

dee plans:

i) Mobilisation du soutien populaire; ii) competences
et pratiques administratives; iii) augmantation
de la proportion d1elements autochtones dans le

personnel charge de la planifjcation;

C. Ressouroes finanoieres;

D. Observations d'ordre genarale sur la planification;

E. Conclusions

A, Realisation des piano de developpement .

5. II ressort des renseignements dont dispose la Commission eoono-

mique pour 1'Afrique que pendant la derniere deoennie, les efforts de

planificatien de"ployes en Afrique n'ont pas ete" oouronnes de succor
partiouliersj si on entend par suoces la realisation des objectifs pre-
oisee dans les plans de developpement. Les renseignementsdisponibles

sont presentee au tableau 1, 2, 3, 4 de l'annexe. Ces rensoignements

n'embrassent bien entendu pas-la totalite des.objectifs figurant norma-

lement dans un plan de developpement et tout particulierement les

objectifs sooiaux. Certains pays qui, selon les informations quanti-

tativesj n'ont pas tire profit de la planification de developpement,

peuvent en fait avoir accompli quelques progres importants, Quoiqu'il
en soitj on estime que les enseignements qui se de"gagent des activit^s
passees seront utilas pour la planification future0

6. Aux Tableaux 1 et 2 on trouvera des renseignements sur des ob

jectifs prfcvus pour le produit inL«rieur-brut et s& repartition par

seoteur, ainsi que sur la mesure dans laquelle cee oboeotifs ont

6-te atteints. Certains pays tels que l'Algerie et la Republique
arabe libyenne ont pu depasser des objectifs fixes en matiere de pro

duit interieurbrut grace a des conditions favorables telles que la
de"couverte de p6trole et d'autres gisements miniers, alors que dans

d'autros pays, tels que la Cote d'lvoire, le Kenya et le Togo, une
politique economique rigoureuse et les oonditions climatiques favo

rables ont permis d'atteindre un taux de oroissance eleve qui se
rapproohe de l'objeotif de 5 P. 100 fixe pour la premiere Dsoennie du

deVeloppement»

7. D;autre part, parmi les pays qui n'ont pas atteint les objeotifs
arretes pour la premiere Decennie du developpement- se trouvent des pays
qui sont maintenant langes parmi les pays on voie de developpement les
moinB a\anoes et des pays ou des facteurs politiques ont compromis les
efforts en faveur de developpement, tels que l'Algerie, l'Egypte, le

Mgeria et le Zaire,
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8, Dane Men des .cas5 les objectifs sectoriels nfont pas ete atteints

paroe qu'ils etaient trop ambitieux par .rapport aux possibilites du

pays, que 1'assistance financiere et technique escomptee ne s'est pas

ococretiser ou que 9 dans 1'elaboration du plan on avait manque de rigueur,

particulierernent. en ce qui concerne 1'integration, la coherence et la

coordination des activites sectorielles.

.33, Le role des ressources humaines dans l'exeoution du plan

9, i) Les planificateurs doivent s'efforcer sans cesse de raobiliser

1'energie de la population en vue de lfexecution du plan. En fait, oe

soutien doit aussi etre sollioite pour 1'elaboration des plans, car la

mise en oeuvre des plans et leur elaboration soit reliees entre elles.

Uh moyen efficace de mobillser 1'energie populaire consiste a, tenir la

population au courant de toutes les activites allant de la presentation

des donnees partinentes a 1'adoption des mesures souhaitables. Tousles

moyens d1information doivent etre amenes a oonoourir- a ce prooessus qui a

pour objet 1'expose detaille du plan a la population*

10. Les programmes enonces dans le plan ne peuvent etre executes de

facon satisfaisante sans l'adhesion des masses. Paute d'appui popu

laire , il peut en fait etre difficile d1assurer la discipline indis

pensable dont depend 1'administration et l'execution du plan. Les

services charges de 1'ctuministration du plan doivent done raener des

oompagnes d1information suivies afxn que les masses de la population

sachent jusqu'a quel degre elles sont appelees a partioiper aux efforts

en faveur de developpement.

ii) Oompe*tenoes et pratiques administrativea

11. Dans oertains pays d'Afrique? les rouages et pratiques d'adminis-

tration tendent a etre innefficaces en raison des changeinents frequents

de gDuvernement et de 1'inaptituie des services publics a, suivre l'evo-

n de la situation. .

12. Differents services, dont le bureau du..plan, certains ministeres,.

des organismes para^publios et des organes analogues, eprouvent souvent

des difficultes a s'aoquitter des taches qui leur sont conf.iees en yertu

du plan. Ces difficultes peuvent etre dues a 1'insuf^isance nume*rigue

du personnel et au manque de fonds, ou aux. points faibles des mecanismes

administratifs charges de mettre en oeuvre ces projets, programmes et

politiques.

13. II faut done ame*liorer les rouages administratifs existant et

adopter toutes mesures necessaires pour l'exeoution des plans.
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iii) Formation de personnel autoohtone qualifie*

14« Corame on 1'a deja indique? 1'ineuffisance numerique du personnel

qualifie constitue en Afrique1'un des principaux obstacles a l'appli—

oation des strategies de developpement. Par ailleurs, faute d.e personnel

qualifie, il peut etre difficile d1 employer efficaeement l'asaistanoe

financiere etrangere. Meme si 1'assistance technique prend la forme de

services d'expert, il faut garder presente a l'esprit que C3tte assistance

ne constitue qu'une solution a court terme, Aussi faut-il former le

personnel autochtone neoessaire pour prendre en charge 1'action en favour

de devDloppeir.ont, Si l'on veut developper les competences requires, il

est done indispensable que 1'enseignement national soit qualitvbivement

suffisant et convenablement organise,

15* 11 s'enauit que toute nation doit adapter le programme d'etudes de

sgs etE/blisnements d'enseignements general, technique et professional de

maniere a pouvoir faire face aux besoins en main-d'oeuvre liees au plan»

A eel; egard, le succes du plan dependra de la mesure laquelle un enseigne-

msnt bien ooncu perraet de stimuler le progres technique. En meme temps$

1'afrioanisation de la main d'oeuvre employee dans I1economic s;en trou-

vera aocelereo, -

Cn ' Ressoui'QQs finanoieres

I6e Un trait frappant des p]ans africaitis de developpement est le degre

dans lequel leur execution depend des apports finaruiers exterieurs qui

doivent s'ajouter a 1'epargne interieu"1^. La proportion des capitaux saits-

rieurs iieoessaires pour l'ex^oution des plans de developpement en Afrique

se situe entre uu cinquieme et plus de quatre cinquiemes des besoins

totaux d!i ^.vestisaementD', tel que le montre le Tableau 3- Le..Tontant

total dont on a besoin pour executer les differents projetc; et programmes

d'inve&tisscnrant prevus depassesouvent les reseources disponibles, Cet

etat; de choseB est du a la tendance d'entreprendre des. proje ts d'investis-

sements d^ grande envergure et aux difficultes que l'on eprouve a mob,iliser

1'epargiie in'oerieure et a, se procurer des oapitaux a des souroas cxterieuret

1™» Cei'tains pays savent toutefois que le lancement de pro.jets G !au*o-

asslstanoe peut contribuer au developpement socio-economiquo, I'aseistanoe

financo.ei'3 ctn.nt reduite au minimum, A oe propoe on.peub oitei* le President

Hyerere, qui a declare "„,., La population, graoe a son travail acharne

et E..VGO iji -jeu, d'assistance et d'animation a acheve de nombreux projets

de developpement dons les communautes rurales. Elle a oonscruit des.

ecoles, de? di^pensaires, des centres communautaires et don routes;

creuce des puits5 des canaux,.des points d'eau pcur les aninaux, erige

de pctiteB>digues et mene a bien divers autres projets de developpoment.

Si elle avait attendu de rersevoir des fonds, elle ne pourrait pas se

servir aujourd'hui de toutes ces acquisitions".
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18. Comme «n 1'indique dans la strategie de 1'Afrique pour le develop-

pement durant les annees 70, l'importanoe des economies que 1'on peut

re"aliser en utilisant la main-d•oeuvre inemployee en vue du developpe-

roent social et productif dans des domaines .tels que les routes, I'habi^-

tation, les oanaux d'irrigation, les mesures de conservation, les

programmes de reboisement, etc.. n'a pas jusqu'ici retenu suffisamment

1'attention des pays africains.

19# On a fait valoir =* que "la formation de capital n'importe pas

autant que la faeon dont les capitaux sont employes, Et oet emploi

depend de toute une serie de facteurs economiques et sociaux qui per-

mettent parfois dfatteindre un rythme de croissance plus eleve aveo

des capitaux reduits mais qui, par moments, entravent la croissance,

en annulant meme les effets d'apports importants de capitaux".

20, Corame les ressources finanoieres disponibles pour les imrestisse-

ments sont generalement insuffisantes dans les pays africaine, il eat

neoessaire d'utiliser de fa9©n efficace les oapitaux disponibles afin

de stimuler les projets d'auto-assistanoe et d'utiliser la main-d'oeuvre

inemployee. . .

D• Quelques observations d'ordre general sur la planifioation

21, Dans la presente action on presentera qu^lques breves observa

tions concernant la chronologie, la coordination et 1'organisation .

de la planification en Afrique afin de mettre en evidence certains des-

problemes fondamentaux auxquels on se heurte dans ces domaines.

a) Chrunologie

22, Le temps est un facteur tres important dans le processus at.

planifioation, parce que les objeotifs du plan doivent etre atteints

dans un delai presorit. II faat garder presente a I'esprit oett.e

condition, puisque la plupart des objectifs enonces dans un plan sont

relics entre eux. Si I1on atteint un objectaf on facilite fort pro- ■

battlement par la meme la realisation de l'objectif suivant;

l/ Kuznets, S. - Quantitative Aspects of Economic Growth of. Nations:

Long-term Trends in Capital-Formation Proportions. Supplement a

Economics Development and Cultural Change, Vol. 9, No* 4> juillet '

1961, P. 56
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23* En definissant un ensemble de mesures economiques interdependantes,.

il faut coordonner differents objectifs oompte tenu non seulement de

1'importance des ressources requises mais aussi des delais impartis pour

la realisation de ces objeutifs. Tout retard dans"la realisation d'un

objectif donne peut compromettre la poursuite d'autres objectifs. II

faut done definir des regies regissant lfechelonnement des differents

projets faisant l'objet du plan.

b) Coordination

24* La planificatjon'de developpement necessitant la participation de

differents services, organismes, etc. aux differentes phases du pro-

cessus de planification, les activites de ceux-oi doivent etre cooi-

donnees si l'on veut ameliorer les resultats du plan. A cet egard, il

est indispensable d'harraoniser le plan et le budget. Tant le budget

que le plan sont des instruments utilises pour la repartition des res-

souroes entre les differents secteurs de l'econoraie. La coordination

reelle du budget et du plan, neoessite I1adoption de conceptsj defini

tions et classifications uniformes.

25- Si l'on veut instaurer les liens souhaites entre le plan et le

budget, il faut classer dans un cadre operationnel les repettes et les

depenses et utiliser oette classification pour 1'elaboration de plans

et de budgets efficaces. Comme les projets particuliers d'investisse-

ment sont relies entre eux, il est absolument indispensable d'assurer

la coordination et 1'integration au niveau de 1'ensemble*des secteurs

et au sein de chaque secteur ou des projets de ce genre sont mis en

chantier.

0) Organisation

26. ~~& planifioation du developpement necessite 1'organisation effi-

oace de 1'ensemble des services administratifs afin de permettre a la

nation de gerer I'economie dans les meilleures conditions possibles.

L'organisnie charge de la planification eoonomique doit etre en mesure

de coordonner efficacement l'aotivite des differents services de plani-

fication et d'administration qui participent a 1'elaboration, a 1'exe

cution et 1'evaluation des plans de developpement socio-economiques.

E. Conclusions

27. Si les plans de developpement ne sont pas completement executes

en Afrique, il est difficile d'imputer cet echec a, un obstacle parti-

culier. II existe toiite une.gamme dfobstacles et de group'es d1 obstacles

qui, souvent ne peuvent pas ^tre quantifies. Ceci nonobstant, on cerne

aisement les problemes suivantsr

1) Manque de personnel qualifie et de dirigeant corapetents;

ii.) Changements frequents de gouvernement;

iii) Manque d'un appui politique suffisant pour la planification;

iv) Absence d'une politique rationnelle de developpement;
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v) Coordination et integration insuffisantes de

1'ensemble des activates allant de l'elabora-

tion du plan a son execution;

vi) Manque do cooperation entre les ministeres
et partioulierement entre les ministres meraes;

vii) Dependence exoessive au niveau de la pl&nifica-
tion de specialistes etrangers dont la plupart

quitte le pays bien avant que l'on commence

d'executer le plan;

viii) Leo ^rganes d'informaticn ne renseignent pas

suffisamment le public sur les plans qui, par

ailleurs, ne font pas 1'objet de consultations

convenables aveo les masses de la population;

les ouvriers ou leurs representants; :

ix) Apparition a l;interieur ou a l'exte>ieur du

■ pays <le troubles politiques ou autres;

3r) L'insuffisance des re3souroes interieures et

exterieures;

xi) Dependanoe excessive a l'egard des capitaux

etrangers qui, dans bien des cas, ne sont ni

■ quantitativement suffisanta, ni fournib aux

conditions et aux moments requi&;

r.ii) Manque des statistiques et d'autres informa

tions de base neoessaires pour 1'elaboration,

l'execution et 1'eValuation des plans.

28c La liste oi-dessus ne oonstitue certainement pas un repertoire

compl.et des problemes a resoudre en matiere de planifibation afrioaine,

A oet ogardj on espere que oes problemee seront examines plus avant dans

le prochain rapport sur l'examen et 1'evaluation des progres accoraplie

en'Afrique dans le cadre de la deuxieme Decennie des Nations Uhies pour

le deVelopperaent, . ■

29* II est done absolument indispensable que las pays particuliers-

d'Afrique signalent les prinoipales difficult^s auxquelles ils se eont

heurtes dans 1'elaboration, dans l'execution et dans 1'evaluation de

leur plan=

309 Le secretariat de la CEA leur demande dono en partioulier de

lui apporter leur oonoours en lui communiquant les statistiques et lee

autres informations dont il a besoin pour 1'operation d'examen et deva

luation ainai que pcur les exeroices oonnexes qu'il ontrepreadra a

1'avenir^
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8, Dans Men des.cas, les objectifs sectoriels n'ont pas ete atteints

paroe qu'ils etaient trop ambitieux par rapport aux possibility's du pays,

que 1'assistance financiere et teohnique escomptee ne s'est pas concreti-

ser ou que, dans I1elaboration du plan on avait manque de rigueur, parti-

culierement en oe qui concerne 1'integration, la coherence et la coordi

nation des activites sectorielles.

B. Le role des ressources humaines dans 1'execution du plan

i) Mobilisation du soutien populaire . .

9- Les planificateurs doivent s'efforcer sans cesse de mobiliser.

l'energie de la population en vue de l'execution du plan. En fait,

ce soutien doit aussi etre sollicite pour 1'elaboration des plans,

car la mise en oeuvre des plans et leur elaboration sont reliees entre

elles. Uh moyen efficace de mobiliser l'energie populaire consists a

tenir la population au courant de toutes les activites allant de la

presentation des dbnnees pertinentes a 1'adoption des mesures souhai-

tables, Tous les moyens d'information doivent etre amenes a. concourir

a ce prooessus qui a pour objet 1'expose detaille du plan a la popula

tion.

10. Les programmes enonces dans le plan ne peuvent etre executes de

facon satisfaisante sans 1'adhesion des masses. Faute (i'appui popu

laire, il peut, en fait, etre difficile d'assurer la discipline indis

pensable dont depend 1'administration et l'execution du plan. Les

servioes changes de 1'administration duplan doivent done mener des

campagnes d'information suivies afin que les masses de la population

sachent jusqu'a quel degre elles sont appelees a partioiper aux

efforts en faveur de developpement.

ii) Competences et pratiques administratives

11. Dans certains pays d'Afrique, les rouages et pratiques d'adminis—' .

tration tendent a etre inefficace en raison des changements frequeniis" -Ci'.

de gouvernement et de 1'inaptitude des services publics a suivre- l'-eTo- ■■■

lution de la situation. - ■ ■ • ■-'?:■■

12. Bifferents services, dont le bureau du plan, certains ministeres,

des organisme& para-publics/et des organes analogues, eprouverft souvent.

des difficultes a. s'acquitter des tache's qui leur sont confiees en vertu

du plan. Ces difficultes peuvent etre dues a 1'insuffisance numerique

du personnel et au manque de fons, ou aux points faibles des mecanismes

administratifs charges de-raettre en- oeuvre oes projeta, programmes et

politiques. . . - ■ ;: - . ' ^: ■;. ■ ■•

13- II faut done ameliorer les rouages ;administratifs existant et

adopter toutes mesures necessaires pour l'execution des plans.


